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1. Contexte de travail 
 

Dans son essence, le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) de la Fédération Wallonie-

Bruxelles agit d’abord en tant que régulateur économique, régulateur de marché plutôt qu’en 

tant que régulateur de contenu1. Autorité administrative indépendante, le CSA veille au 

contrôle du respect des obligations des éditeurs, des distributeurs et des opérateurs de 

réseaux. Le régulateur n’évolue donc pas, par nature, en contact direct avec les publics 

auxquels les médias qu’il régule sont destinés2. Aussi, l’éducation aux médias ne fait pas 

partie de ses missions, contrairement à son homologue anglais par exemple (OFCOM). 

 

Cela étant, force est de constater que les mécanismes régulatoires à l’œuvre aujourd’hui sont 

en pleine mutation, à l’image de l’évolution du paysage audiovisuel belge francophone. La 

régulation se veut plus souple, parfois interprétative, dans l’optique d’accompagner et 

d’encourager le développement d’un secteur audiovisuel productif et créatif. Dans le chef des 

usagers, cela s’accompagne d’une montée en puissance des responsabilités individuelles face 

à sa propre consommation médiatique. À titre d’exemple, en matière de protection des 

mineurs, là où la signalétique, parfois accompagnée de limitations horaires, œuvraient en 

tant que « garde-fou »3 à l’époque du linéaire (TV traditionnelle), la diffusion en non linéaire 

(programmes à la demande) invite aujourd’hui à une utilisation active du code parental. Ceci 

sous-entend dès lors une maîtrise des paramètres du décodeur numérique.  

 

Parallèlement au travail de régulation stricto sensu, le CSA œuvre cependant à des projets 

orientés « citoyens ». C’est ainsi que le site web « Le numérique pour tous4 » a vu le jour en 

juin 2013. Motivé par la lutte contre la fracture numérique, il poursuit un double objectif : 

d’une part, informer les citoyens sur les avantages et usages des technologies numériques, et 

d’autre part, cartographier les zones fragilisées du point de vue de l’accès au numérique, par 

l’intermédiaire d’un questionnaire en ligne. À noter, les limites d’un outil « web » destiné à un 

public précisément isolé et fragilisé, numériquement parlant.  

 

Ainsi, en regard de l’évolution des mécanismes régulatoires, de la montée en puissance des 

responsabilités individuelles et des défis actuels de l’éducation aux médias, il apparaît que la 

problématique de la fracture numérique a elle aussi évolué, passant d’une fracture d’accès à 

une fracture d’usages.  

 

 

2. Présentation du projet : « La télédistribution : mieux 

comprendre pour mieux choisir » 
 

Le projet encourage une réflexion critique à l’égard des logiques économiques qui régissent 

le secteur de la télédistribution. Il invite par ailleurs à développer des capacités de jugement 

                                                 
1 Lire à ce propos David BUCKINGHAM, L’avenir de l’éducation aux médias à l’ère numérique : défis politiques et 

pratiques in L’éducation aux médias en Europe, Controverses, défis et perspectives, EuroMeduc, 2009, p.17.  

2 Exception faite du traitement des plaintes du public.  
3 Tout en considérant les limites d’un tel mécanisme de protection.  
4 http://lenumeriquepourtous.csa.be/ 
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critique et d’action envers sa consommation des médias audiovisuels. Il s’inscrit en ce sens 

dans une démarche d’éducation aux médias « tout au long de la vie ».  

 

Le projet se matérialise sous la forme d’un atelier d’éducation à la consommation des médias 

numériques d’une durée d’1h30 environ. Il se concentre principalement sur le média TV, par 

souci de délimitation du corpus.  

 

 

3. Objectifs  
 

Les objectifs rencontrés par le projet sont au nombre de trois. 

 

1) Comprendre les concepts-clés et les notions principales de la télédistribution ; 

2) Être capable d’appliquer ces concepts à des cas pratiques en présence (vidéos : mise 

en situation) ; 

3) Être capable de transposer ces apprentissages à son quotidien, devenant ainsi 

pleinement conscient de ses choix et critique par rapport à sa consommation des 

médias numériques. 

 

 

4. Public cible 
 

L’atelier est conçu à destination d’un public adulte, directement concerné par l’affiliation à un 

télédistributeur et in fine par l’acquittement des factures qui y sont liées.  

 

Il a été mené le 01/10/2014 auprès d’un groupe de 10 personnes inscrites à une formation en 

informatique - niveau de base - à l’Atelier du web, l’espace public numérique (EPN) de la 

commune de Saint-Gilles. À noter que le module « Surfer sur internet » de la formation 

n’avait pas encore été introduit par l’animatrice à ce moment-là.  

 

Le choix s’est porté vers ce public pour les raisons principales suivantes:  

 

- EPN : public fragilisé, numériquement parlant ; 

- une majorité de seniors : mêmes raisons ; 

- groupe déjà constitué et réceptif5 : dynamique de groupe déjà enclenchée, 

participation active ; 

- personnes inscrites volontairement à la formation : impliquées dans une dynamique 

d’apprentissage ; 

- formation en informatique (niveau de base) : volonté d’acquérir et de maîtriser des 

compétences (fracture du 2e degré). 

 

 

 

                                                 
5 Un échange préalable avec la chargée de projet de l’EPN avait permis de mettre cette caractéristique à jour.  
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5. Pédagogies d’éducation aux médias et déroulement de 

l’atelier 
 

En fonction des objectifs à atteindre et du public auquel l’atelier est destiné, plusieurs 

pédagogies ont été combinées. Nous avons également tenu compte de notre propre style en 

tant que MediaCoach « en devenir ».     

 

1) Explorer ses émotions 
 

L’atelier s’est ouvert avec la question suivante :  

 

« Vous venez de vous installer dans la commune de Saint-Gilles et vous souhaitez 

recevoir la télévision depuis votre domicile. Sur base des quatre vidéos qui vont suivre, 

quel distributeur choisiriez-vous pour la télévision ? » 

 

S’ensuit le visionnage de vidéos mettant en scène des offres promotionnelles de quatre 

distributeurs disponibles sur la commune de Saint-Gilles (Billi, Belgacom, TéléSAT et 

VOO). Nous avons ensuite invité toute personne qui le souhaitait à s’exprimer sur ce 

qu’elle venait de voir. Quelques personnes se sont ainsi exprimées librement, non 

seulement sur base des vidéos, mais également à partir de leur propre expérience de 

consommateurs.  

 

L’avantage de cette pédagogie réside dans le fait que l’on part du singulier, de 

l’expérience de chacun, pour ensuite la partager/la discuter/la débattre avec le groupe 

dans son ensemble. L’échange se construit de lui-même au sein du groupe, à partir 

d’une réalité personnelle et parfois partagée.  

 

Dans le cas présent, cette pédagogie rencontre rapidement ses limites, dans la mesure 

où elle agit en premier lieu comme un véritable levier destiné à susciter l’intérêt du 

groupe envers la thématique.   

 

2) Apprendre des théories relatives aux médias 
 

Dans un second temps, nous avons défini et travaillé plusieurs concepts-clés et notions 

de télédistribution sous quatre angles relativement généraux et a priori connus, du 

moins de nom : la TV numérique, les packs, l’abonnement, l’offre de chaînes. Ces 

notions se retrouvaient également dans les vidéos visionnées précédemment. 

 

Cette approche pédagogique permet de conceptualiser la thématique du jour, de poser 

des bases théoriques d’un concept familier, mais parfois peu ou mal connu. Cette 

approche ouvre la voie vers la compréhension des logiques économiques qui régissent 

le secteur de la télédistribution. Elle s’appuie également fortement sur les capacités de 

vulgarisation6 du MediaCoach « en devenir ».  

                                                 
6 Nous avons occupé pendant deux ans le poste de Conseillère en médiation et relations avec les publics au CSA. 

Il consistait notamment à traiter les questions et préoccupations du public, à concevoir des outils de vulgarisation, 

intervenir dans des écoles, des associations, des événements grand public au sujet de la régulation audiovisuelle. 
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3) Analyser, déconstruire 
 

Parallèlement au développement de quelques concepts-clés relatifs à la 

télédistribution, nous avons procédé à des activités d’analyse. Nous en pointons 

quatre : 

 

1/ Concept du « pack » > www.meilleurtarif.be 

Contrairement au site web d’un distributeur, le site meilleurtarif.be ne s’inscrit pas 

dans une logique commerciale. Cette activité a permis de comprendre qu’il existe 

des alternatives aux sites web commerciaux et qu’il est possible pour les 

utilisateurs de comparer les différentes offres disponibles sur le marché. Le site 

tient compte de leur propre profil et de leurs propres besoins.  

 

 

2/ Concept de l’ « abonnement » > facture 

Cette activité a consisté à inventorier la composition de deux factures anonymes 

(Belgacom et VOO), à identifier les différentes parties des dites factures (service 

de base, frais d’activation ou encore résiliation de son abonnement). Les concepts 

ont ensuite été expliqués et discutés.  

 

 

3/ Concept de l’ « offre de chaînes » > www.csa.be/pluralisme/offre 

Cette activité a mis l’accent sur la fonction de recherche d’une information sur un 

site internet. Concrètement, l’objectif était de vérifier la disponibilité des chaînes 

de son choix avant de souscrire un abonnement7.  

 

>>> Ces trois premières activités d’analyse présentent l’avantage de réellement 

se centrer sur les participants de l’atelier en tant qu’utilisateurs des médias 

numériques.  

 

 

4/ Tableau comparatif  

Après avoir développé les quatre concepts-clés et les notions y relatives, les 

quatre vidéos ont à nouveau été visionnées. L’objectif : identifier dans les vidéos 

les notions qui venaient d’être travaillées et les classer dans un tableau à double 

entrée8. Afin de dépasser le simple inventaire, nous avons débattu le contenu du 

tableau : « Sur base des informations qui se trouvent dans le tableau et a fortiori 

dans les vidéos, quels distributeurs choisiriez-vous à présent ? ».  

 

>>> Cette approche permet de s’approprier des connaissances théoriques, par 

ailleurs de manière ludique et collective. 

 

 

                                                 
7 Cette activité a été réalisée par le MediaCoach (voir Retour critique).  
8 Cette activité a été réalisée oralement par le groupe et mise en forme par le MediaCoach (voir Retour critique).  

http://www.meilleurtarif.be/
http://www.csa.be/pluralisme/offre
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6. Rôle du MediaCoach dans le projet 
 

Dans ce projet, le MediaCoach porte une double casquette : celle de « passeur de savoirs » et 

celle d’animateur. D’une part, il s’est approprié des théories et les transmet au groupe en 

veillant à les vulgariser. D’autre part, il évolue au gré des échanges avec le groupe, anime les 

activités et co-construit l’atelier en présence sur base de la dynamique du groupe.  

 

Durant l’atelier, le MediaCoach est assis au même niveau que le groupe, afin de rompre la 

dynamique verticale « enseignants-apprenants ». En cas de « flottement », il intervient pour 

synthétiser les idées du groupe et relancer la réflexion. Il veille également à ce que chacun 

puisse s’exprimer et être entendu.  

 

D’un point de vue plus conceptuel, le MediaCoach est perçu comme la personne qui invite et 

encourage le groupe à une réflexion critique sur ses propres pratiques. En ce sens, il se 

positionne en tant que « facilitateur » et non « détenteur » d’un quelconque savoir. L’objectif 

visé par le MediaCoach est qu’au final, chaque membre du groupe puisse transposer dans 

son quotidien la démarche réflexive enclenchée lors de l’atelier.  

 

 

7. Retour critique  
 

1) Les objectifs ont-ils été atteints ? 
 

1/ Comprendre les concepts-clés et les notions principales de la télédistribution 

 

Afin d’atteindre ce 1er objectif, nous avions défini et développé plusieurs 

concepts-clés et notions de télédistribution sous quatre angles relativement 

généraux : la TV numérique, les packs, l’abonnement, l’offre de chaînes. Cette 

méthode pédagogique a permis de clarifier de nombreuses notions et d’apporter 

un premier bagage théorique utile pour les suites de l‘atelier.  

L’efficacité de la méthode réside à la fois sur la capacité du MediaCoach à 

intégrer et à vulgariser des informations, mais également sur sa capacité à 

rebondir en fonction des échanges avec le groupe et à expliquer d’autres 

concepts qu’il n’avait pas forcément envisagé de traiter en préparant l’atelier.   

 

2/ Être capable d’appliquer ces concepts à des cas pratiques en présence  

 

Cet objectif a été atteint au moyen de plusieurs activités d’analyse. Nous en avons 

pointé quatre : 

- comparer les packs selon ses besoins via www.meilleurtarif.be (1) 

- analyser des factures (2) 

- rechercher des informations via www.csa.be/pluralisme/offre (3) 

- identifier après coup dans les vidéos les notions qui venaient d’être travaillées et 

les classer dans un tableau à double entrée (4) 

 

http://www.meilleurtarif.be/
http://www.csa.be/pluralisme/offre
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Cela étant, les activités 1, 3 et 4 ont été menées à partir de l’ordinateur du 

MediaCoach, projeté sur écran. En réalité, l’atelier avait été conçu de telle sorte à 

ce que ce soit les membres du groupe qui effectuent eux-mêmes les recherches, 

encodent les données dans le tableau…, mais ils ne maîtrisaient pas suffisamment 

l’utilisation des ordinateurs pour cela, sans parler du volet « recherche sur le 

web ».  

 

3/ Être capable de transposer ces apprentissages à son quotidien 

 

Il est difficile d’évaluer cet objectif étant donné que certaines activités n’ont pas 

été menées de manière totalement autonome par le groupe (cfr. supra), c’est-à-

dire sans le support du MediaCoach. Toutefois, notre rôle a toujours été 

d’encourager et d’accompagner le groupe dans sa réflexion critique par rapport à 

ses propres pratiques. À aucun moment, nous nous sommes positionnés comme 

« détenteur du savoir ». 

 

En outre, l’atelier s’est terminé par la question suivante : 

 

« Et maintenant, quel distributeur choisiriez-vous pour la télévision et pourquoi ? » 

L’échange final avec le groupe s’est donc construit autour d’une projection des 

apprentissages dans leur quotidien.  

 

2) Compétences médiatiques acquises 
 

Nous pointons deux catégories de compétences acquises grâce à cet atelier. Il s’agit de 

compétences poursuivies en littératie médiatique9.  

 

1/ Lire : décoder, comprendre, déchiffrer, évaluer, comparer des messages 

publicitaires d’un distributeur, une facture… 

2/ Naviguer : comparer, rechercher une information sur un site internet autre 

qu’un site commercial 

 

3) Forces et faiblesses du projet 
 

1/ Forces :  

- sujet universel, qui concerne tout le monde ; 

- projet d’éducation aux médias « tout au long de la vie » ; 

- part d’un cas pratique, qui fait sens (« Quel distributeur choisir pour la 

télévision ? ») ; 

- vulgarise des notions phares, sans entrer dans une complexité 

technique extrême ; 

- permet à ceux qui le souhaitent de poursuivre la réflexion après l’atelier (via les 

sites web et autres outils comparateurs de prix) ; 

- centré sur les participants de l’atelier en tant qu’utilisateurs des médias 

numériques. 

                                                 
9 Notions développées par Pierre FRASTREZ, Chercheur qualifié F.N.R.S., UCL.  
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2/ Faiblesses : 

- le MediaCoach doit bien maîtriser le sujet, car il doit pouvoir jongler au gré 

des échanges avec les notions et les concepts qui sont parfois très 

techniques ; 

- repose sur les aptitudes du groupe à utiliser un ordinateur et surfer sur 

internet. 

 

4) Dimension psychologique 
 

L’analyse des différentes parties d’une facture a volontairement été réalisée avec des factures 

anonymes et non avec des factures que les participants auraient amenées. En effet, cela a 

permis à la fois une certaine distance par rapport au support analysé, tout en évitant les 

risques de stigmatisation des membres du groupe et de leurs pratiques.  

 

Par ailleurs, ayant rapidement constaté que peu d’entre eux ne savaient pas utiliser un 

ordinateur de manière autonome, nous avons privilégié un travail collectif lors de l’activité 

consacrée au tableau récapitulatif, à nouveau afin d’éviter toute stigmatisation.  

 

 

8. Dépassement : « l’après-projet » 
 

Face à l’évolution du paysage audiovisuel belge francophone, la régulation se veut plus 

souple, parfois interprétative. Au niveau des usagers, cela se traduit par une montée en 

puissance des responsabilités individuelles. En parallèle, le paradigme de la fracture 

numérique se déplace clairement d’une fracture d’accès à une fracture d’usages. Le nombre 

d’offres de « niche » est en pleine expansion ; on consomme de plus en plus, mais souvent la 

même chose. La maîtrise de plusieurs types de compétences s’en voit limitée.  

 

En regard de cet enjeu, ce projet encourage une réflexion critique à l’égard des logiques 

économiques qui régissent le secteur de la télédistribution. Il invite en parallèle à développer 

des capacités de jugement critique et d’action envers sa consommation des médias 

audiovisuels. Il s’inscrit en ce sens dans une démarche d’éducation aux médias « tout au long 

de la vie ». 

 

Après la phase de test, des pistes d’amélioration peuvent enfin être envisagées.  

 

L’atelier a été conçu en fonction des objectifs à atteindre et du public cible. Nous savions que 

le groupe-cible suivait une formation de base en informatique. Cela étant, nous pensions que 

ces personnes maîtrisaient au minimum la navigation sur internet, ce qui n’était pas le cas.  

 

Par conséquent, les activités de l’atelier qui demandaient une certaine autonomie n’ont pu 

pleinement être réalisées (ex. : chercher de l’information sur les sites web selon ses propres 

besoins, chercher la disponibilité de ses chaînes favorites, remplir un tableau à double entrée 

sur base des vidéos…).  
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Il est donc primordial, à l’avenir, de bien connaître le groupe auquel on s’adresse afin que les 

méthodes développées puissent être adaptées au mieux.   

 

 

9. Annexes 




















